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ÉLISE.

Je ne sais si j’ai de l’esprit, mais je crois avoir du cœur.
Pourtant, j’aurai la sincérité de ne pas accepter le bénéfice
d’un mérite que je n’ai pas.


HONORÉ, étourdi.

Je vous jure que je vous entends sans vous comprendre.


ÉLISE, calme.

Oui, en effet, vous êtes ému, remettez-vous, je vous prie.
(Lui présentant un siége.)  Asseyez-vous, nous avons une demi-heure 
à causer, après je céderai la place, car l’exactitude à un
rendez-vous, c’est chose sacrée.


HONORÉ.

Mais, madame, votre sang-froid n’est pas naturel, il cache
probablement un orage près d’éclater ; ne mettez pas de contrainte, 
je suis résigné à tout entendre.


ÉLISE, souriant.

Non, vous vous trompez ; regardez ce beau ciel de printemps, 
présage-t-il de sombres menaces ? Eh bien, il est
l’image de mon âme. Et, d’abord, laissez-moi vous remercier
de ce qui arrive. Je sais que c’est bien malgré vous que j’en
suis instruite ; vous auriez dû agir avec plus de franchise,
mais vous avez été retenu par un sentiment de délicatesse
dont je vous tiens compte, croyez-le bien.


HONORÉ.

Vous moquez-vous de moi, madame ?


ÉLISE.

Encore une fois, non ! Tenez, Honoré, ce que je viens d’apprendre 
me fait renaître à la vie ; vous avez allégé ma conscience 
d’un remords qui l’accablait. Oui, en effet, vous avez
raison, mon visage a pâli, mes yeux ont perdu de leur éclat.
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